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dirigeon-le; il deviendra un puissant secours pour nous et
une ressource pour nos élévdns prt otoptes les sîtiu-
tioni de la vie. Nous aurons lMun ntouventt uoveu d'c-occupros coxirîX'rr. Dr.s Éi Vs.
>er les enfluits et de varier nirrablenient les geercices de

l'école. Ceux qui Luiront tenu un eravon et dessiné en Da ns j" du Pa eumnt
classe ne grill'en mt lns sur les iur s relai tvement à la diseilpipie clans les coles, il il v Il pas uin

n t des ioyens à l 'ni h I esquels on citerelt' i rdin iairein ut
Ne disons pn a ce t qi e e e..m est coutux 'est à k, û er on à lent rni; Umm usais .o 4ten

une erreur ; il hI1ut con iteur jir lurduiset l qrduise ne luvl disipl¡naire propre n tlit à ceu utui seont e il'a
tout élève devrit avoir, dure loIttepnïs N'e disons jus et Au'on Vondrait rebrçer ,reo 4p'On les trve iny
11011 plus que nous lie comuusons pas le dessi, que ueng suut '

vonsjnitais étsd Etudions-le: le dessin ién ire s'p uelupe wrsoiîws ser icit peutr tele ués de sn
prend tout seul il ne Iut qie de la Wue volh t en j'uit paindre. Elies utiien tvouI lle s fissis eaua itar
ours, ious en saurons assez pour guider ns élèves et lotir <quehu recoiuse bien t enante à jiouter à qu oi

fikre tracer leurs ireuiires i ures. Sit es neont donte hai itue lent i nux é lèves, pel<pie punition I tviî

encore ni bien droites Ii bien pres, elles le serotit jours redolitaNble p.Minu unmeiî'înter laiste de toitits 1cîeslîn

pls ue celles de nos élèves, et nuis en1 sat1rons assez pour leur iïfligé, de îuuvtn'iyeus dlî îniuitm ltis 0 Hea
redresser les leurs. A imnesure qi'ilsîapprendront, ni s que ceux ilîu einlic ie. s nirions pas de n atd
apprenudrons avec eux ; notre itli.renc et lotru bmite j ioneu, et lious iotis senrious ce ié to es diilelniis s
volonté nous lfront tutijours dévanecer leurs tdbles prgre • its avions Ils q a q<luist-n 1i ût êtr prise de ce

Enin ee étude pratique du cosi de la o crupi-ie ctt ulli qui atachentiita iniai e a er
du dessin a esexercices de toisagek u de es:su-ressurces dno phlures nou rmsent <re tIlerretir.
rage, à toutes cs chose enfin, ui intéressuit es enftii ls s'arrótnt à Piite'ssoire et fulient l inipal ; s

parce q'ils en cnp1 renne ' t ltilité, et qutt* 'lles eur 11io11- cuiiitul t (lus déta is îeI dilice, :nit iî t vàir J s'so il 4
treît que IFinstrtctioiu ea botie 'à qelque ciose ; qui lr ss.
plaiseutiotre, parCe qu'un: travail de lespint ls aiso- ll m t eté nt re juen s litded

eit l'activité ltnts, ce liesnii (e leur àge, nlltons dos pas ce2 dtait i nu s'u tut s le couùidrts é
notions r lotice quui est à la prtpe dWs citits, des leçons co0nm1e ayant Une véritable timportance édeuuetn ; iasi
sur les objets sensibles dont nous avonis déjà elicrel àire à oS 1 roposous-nous Le les exauier .plus tard nv e eul

comprendre les vantageŽs, et pour lesquelles ngus nouuspot oin e lii ce sun leds ta ls A vant e
posons de donner encore des directions ei fourni.ssant de W. 1er dles imoygus d'ntretemr it de ranblir lit dscipli
nouveaux ex(niples diis iie école, en rprnt it ot preveu ce qpo vaiet la

trouitri hia prenière chose est de la titîder. ona ce que
Lenmflit ilntinic 111-s unotre enseinîieiment, parece quil est nous tos soimes oTorcé de Eidre dans hi estre de nt

trop ubstrait ; il est distrait, mlattentil. pemit que nut forces, et ce qlue nous nous proposons dl chever aniir'iîi,
parlons, parce qtril dk lat pee a arreter soin osprt sir fais, diront peut-tre encore quelque pcrstunes, dutts
que nuts disons. Au leu degroner, de erier et le pîuimir, itet ce ie vots dites, oti est pouir îisttur. rie 1in Ipr
fixois son attention et arretant ses, regards sur des chies léève ; ce îupe vous denaudez, ec sont de nou ux soins,
gu'il peti voir et toucher. Le pretier oli:t veinu pourra, e tnoîvauix erts de lit part di íïitîtrne mi, ls grunLide
comme nous 'avonîs montré, deveir lit matière (l'une leçon sollicitude, de nouvelles leçonis. un lsueiement plus vtriè,
llcie d'attrait, où toutes les Ihcultés tie leitint seront en plus Vos voulez dintiner h tci ,le l'élève et

jeI, où nous lu apprendrons à observer, ijuger, à cupuarer, la rendre plus Illcilk, et Vous lîtllnîiteme Celle dli iuatitre.
à découvrir ties causes, à tirer îles conseqtents, a cliercher f est vni ; ttis nous avittis ne p sa ooitreatre-
des ipplieations. A propo de la modre îchose, ius dn Nut W tt tii lt aeeit, tiiat
nerons Une lole de notions utiles, sans science, mans apirt iiditt ur P'duîioi îendînt biendles tiilnées; lio(us avme
de notre part, nei quavec c ctque nouis Muns tous et qultl htussi mien des votlines sur ce sujet , et jautis duis ntirel'enfalut ignoro. E nt i nètue temps, cin lui faisant voir quelle prttiqîie et lats utus réiltxios , iille prtIius ni e ture,
idee unparflite il a les choses quil croit coinaitre arce 110uw n avous trouvé de véritables inoye d'édention qiqu'il les voit tus les jours, nois loi rnoiîs coInprendre encore agisunt seuls et, tuir a ini die, sans le coucoumsîi idnu re.mieux à quoi l'itstructGiui est iltile. Nous nousuiis Civaicî le, toujours et liartout d u

Ces çons s des objets sensibles, et sur toutes clioses, ete carrière coinue dans totns les autres, il lnt ovat tou
ont encore, at 1 oiit tde vite glui ñons occupe, îîîîe granlde payer dc su persone.i
uitiité dott ntous pareronts la prochainefois, en coIL plêtnt N'exagêroîs ric o lurtant, et, ilaî nenoire lépit de plas
ce sujet. trouver qulue expédient pour nous déi arrasser dii jh udeuitit,

3orans-nous à fairemrrr, en termiinant, qiel attait on lc reJettant sur lis élèves n'allotis pags croire que, dihuts ees
doient rêpaitre sur Pentseignuement de l'école îles lçons ellrtspour fonder la disciline touttes les peines soit lir
dépoilílées d'unî côté e l'aridité de lineirAion ordinaire, Un t lufit pour les etfitits.
et d'tnî autre, tppreiant aux élèves à se rendru coile ile Qu'est-ee qui Matim le js naujordlati le maîtres
tout ce (tui les enîtoure, et leur ais;uut u savoir dont Q.Cetst-ce qui lait leir emuii, leur désespoir N'est-ce ius le

claqtiue jour ils aptortent lit preuve d tis leur îiuîille. lîrutit >le trouble et le désortdre luiii régntent dns lit tliîsst
Ntsît-ce Ps Pindiscipline des éléves; la cièeCsitè île les

Nous savonts totus, pxar expêNienice, que le uis difficile reprcndr, de les g-nuer et de les ]lu ancs peine
dans Penseignement est de donner utx élves du goût pour u'o truve à les inire, à cause du leur légèreté, de ltur

i chose. Uin fbis quePeflituît cil a conçu loui Une inatteitioi, le leur délit e goûit pt le trtvaill
étude, il ne tard(- pas à on avoir Iour les autres. ,Varions i
donc notre tseignemnt, ccsera leinoyce dAriver à is- Eh ien s ,ytà pasie de ie iss ogrtoies

pirer ce goût pourile hose qîui doit devenir l)11s turd UI t Idus soins luion rpas lits éteidus, mas plus intelbgents

goût général pour linstruction, oui s l roûte te t sm Plus igueet et
a donneir -insic goût di P!tde ; sW par hà onu nugmntnn

Quand lit matjorité de nîos éleves aura ce goût, nous aurons I'ît licati et 'assiduité ies élèves, i si uudobteioifp>i Ils
fait iineusînet >itr lit discipliie. Il y itira epndant d'attitiou poînt les leçons, >ds d'îrdeuni traviui I et
encore quielque hose faire, til s'agira de les occa i ite des progrè pi rapiden naec unoins d brui elt


